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pour conserv.a- à notre corpe', sous peinc
Tiit flèenaie 'llyièe Ds 1ai1rfý IS de mort, sa température constante au

Tih Eéw-tir 'hgèn cszalhtri JS milieu des variations atmoFplh-ýriques.
Coxsidératiorns p)ratiquIes ,;tr l'hygièüne (le lai
peau.-Chronique de PIhgèeen Euârope.- 1Outre son rôle purement p)lysiq-ue,
keniarques sur la mortalité dans les différents l'ha bitatLion devient uit des élènments es-
quartiers de NMointical -Assiniissenient des;snil du l'organisation sociale. L'homn-
cimcetières.-La construction à Montréal.-
influence dles aliments l'r état des dents.-
Les maux desbtvrsBiiga'i.

Ceux de, nos abonnés qui nous ont

payé T'année courante et qui n'auraienit
pas enicore reçal notre prime, Il l'Àlma-
ilc~lihJUhJatu~ des8 Jeunies

prié*s de uoZis en avertir.
Nos abonnés rétardataires qui nous

paier)r.t d'ici au 1er Mai prochain, rece-
vrouit notre prime-Almanach.

'hI'.%.TlIÉ É LÈMtE NTAIRE D'H-Y-
G I ÈNE.

Q U A TR 1 È M' E L E ÇO.

Des IHubitations.

Parmi les besoins de l'homme, l'un des
pluis impérieux, dans notre climat temnpé-
ré, est celui d'un abri contre les intein-
péries du dehors. Hutte ou palais, chau-
mière ou châàteau, cet abri est nécessaire

mie .'r *d--stiniée, est ap>pelé à vivre exi
grou1pe avec d'autres inclividtis. Ce grou-
peinent ,c'est la fahmille, cette véritable
molécule des société-«s humaincs. Et pour
conserver sonl tiité extérieure, la famille
a besoin d'dtîe base solidtz, ô'un stxppurt
matériel. Cette base, ce support, c'est
la maison qui les lui fournit. Envisagée
à ce point de v'ue, l'habitation devient à
la fois tune néccssité iiinatéi-ieilc, morale
et sociale.

Au moyen âge, il n'était si pauvre fa-
mille qui n'eut sa mnaison. Aussi, i cette
époque, l'un des plus beaux problèmes
qui s'imposent à1 notre sollicitude, se
trouvait résolu pour la conservation des
mSeurs, pour la garde des traditions de la
famille, potur le souvenir des joies et des
douleuri, des jours sombres ct des jours
heureux. 'Mais aujourd'hui l'habitation
répond plus aux exigences de la civilisa-
tion qu'à celles du bien-être physique,
moial et. social. Dans les villes modernes
où l'espace est mnesuré> l'homme est
obligé de se contenter du logement que
lui procure sa position sociale. Auissi,
dans ses étapes successives, il sème au
vent des carrefours les lambeaux de sa
personnalité. Ses habitudes de foyer
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instable ne lui parlent rien du passé, ne méable, où les eaux pluviales et les eaux
promettent rien à son avenir. Ce régime ménagéres séjournent facilement, n'est
des locations prend donc un caractère dé- pas propice i l'établissement de l'habita-
plorable, en même temps que les inconvé- tion. Dans ce cas il est bon de choisir
nients des agglomérations des logements des lieux élevés (le haut ou le versant
ouvriers atteignent les proportions d'un d'une colline).

péril social. Les terrains sableux sont les meilleurs
C'est une question vitale pour une parce qu'ils permettent facilement l'écou-

famille «comme pour une population, que lement de toutes les Caux; mais ei relé-

celle de l'habitation. Elle rayonne dans chissant fortement les rayons solaires,
toutes les directions et exerce, suivant ils fatiguent Ja vue.
les solutions qu'elle reçoit, une influence Un sol limoneux ou d'alluvion qui se
bienfaisante ou malsaine sur la paix et la prête à l'établissement de cultures, de
santé publique. L'hygiéniste, l'écono- l)aitations et de jardins offre des avan-
miste, le moraliste et l'homme d'état son tages considérables à habitation, parce
conviés à collaborer effectivement à cette que la végétation, comme nous le savons,
oSuvre de devoir et de salut. exerce une influence utile et favorable

La moitié de l'existence de l'homme, sur la santé. Cependant, il nie fiaut pas ou-
surtout ses plus tendres années c pamssent blier que si cette couche d'alluvion repose

sur des argiles et des marnes, elle devient
e, cemmode, gai et confortable; sain il facilement le réceptacle des eaux crois-

donne la santé ; agréable, il donne pdlus pissantes qui exercent sur la santé des

d'attraits, de gaîté et de bonheurt; et le efsets si fmcheux.

loionlu pysquentsures disposi- oL'hbiaiondi teéalesru
et morales individus. desséché, et, autant que possiblc-,

L'hygiène joue un rôle bien grand e élevée sur cave bien aérée. Elle ne doit

herchant d'éclarer d'une vive lumièére as être placée dans le voisinage trop

art d'approprier lhabitation aux besoins imédiat des forêts doit l'atmosphère et

dl'homme. Le sujct qui nous occulpt le sol sont saturés d'humidité; de mi-arais,
offre donc up intérêt capital. de cimetiares, d'usines, c., tures de

Assipnous nous efforcerons à retracer protéger contre les attvÀntes d'émanations
ici toutes Je: conditions requises qui ren- délétres ; sur le sommet de montagnes

dent une maison salubrcu. élevées à cause de son exposition aux
EMPLACEMENT DES . vent t aux variations brusques de tem-

Avant de construire une habitation, la u dv t
ur l'air circule difficilement. Les plaines et

sumrtues pustndr ese nest e assnt

naître les conditions de son emplacement. les allées larges au fond desquelles cou-

Le choix du terrain, en effet, exerce une lent des rivières présentent en général

influence puissante sur son degré de sa de bonnes conditions de salubrité.

lubrité. Aussi doiton considérer le sol: 1l est bon d'avoir un groupe d'arbres,
sous le rapport de sa comnposition, de s- un bosquet situés dans le vosinage, de

on i e ta des telle façon qu'ils n'interceptent i la ca

cheiratnt d'écléat d'ue viv uire t

du régineldes eaux. leur, ni la lumi'rh et qu'ils n'entretin-
Un sol argileux, comp)acte et imper- 'bient pas autour de la maison une atnpos
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phère de sombre humidité. Nous savons
que les végétaux ont une nutrition dont
le résultat est de corriger inc.essamment
l'effet de la respiration anin.ale en réta-
blissant, par la décomposition de l'acide
carbonique et par la mise en liberté de
l'oxigène, l'air vicié dans sa pureté primi-
tive, Cette loi de la nature est malheu-
reusement trop souvent méconn'ie, mé-
prisée même dans les villes,

Les fleuves et les rivières sont très
utiles au maintien de la salubrité des ha.
bitations en facilitant les soins de pro

preté domestique et publique ; mais ils
deviennent nuisibles s'ils subissent de
temps en temps des aba.'-ments ou
des débordements , cause des dépots
fangeux qu'ils laissen.t après eux; ces
dépots, sous les rayons solaires, engen-
di znt des émanations plus ou moins mal-
saui nl es.

L'orientation de l'habitation varie sui

vant les climats et les localités. Dans

nos climats tempérés, il importe d'éviter
l'exposition aux vents prédominants, et
de chercher celle qui facilite davantage
l'entrée du goteil. Au Canada, les expo-
sitions du sud-est et surtout de l'ouest
sont les meilleures. Dans les villes, il
est généralement impossible de tenir

compte de l'exposition des maisons, -nais
ce qu'on devrait faire-que l'on ne fait

pas-serait de donner à chaque habitation
l'espace de terrain voulu. Ainsi chaque c n partie en nitrate de chaux et augmente
emplacement devrait avoir une largeur encore l'humidité primitive. Les plan..
et une profondeur au moins égales à la chers les plus salubres sont ceux en
hauteur des bâtiments qui le dominent. bois peints à l'huile ; ils ont la propriété
Dans ces conditions, l'air et la lumière, de mieux préserver de l'humidité et de

qui sont :,i nécessaires à la vie, y circule- mieux conserver la chaleur. Tous les
raient plus librement, murs de l'intérieur des maisons doivent

CONSTRUCTION DE L'HABITATION.- être peints à l'huile ou à la chaux,
Nous avons parlé des influences diverses Il est préférable de les peinturer afin
qui peuvent agir sur les caractères hygié- d'en permettre le lavage de temps en
niques de l'emplacement, maintenant emps.

I
1

Jour ~ ~ I ta 7jdcPfulait-e.17

nous nous occuperons de la construction
de l'habitation.

Les matières qui servent à l'habitation
varient suivant les pays et sont à peu
près indifférentes pour l'hygiéniste. Mais
ce qui l'intéresse le plus, ce sont le choix
que l'on doit faire des matériaux à en-
ployer et la manière de s'en servir. Avec
les mêmes éléments (le construction,
l'ouvrier peut faire deux habitations ab-
solument différentes : l'une qui répond
parfaitementraux besoins de l'homme et
aux nécessités hygiéniques; l'autre qui
devient une source de maladies pour ceux
qui l'occupe. Tout dépend, dans l'un et
l'autre cas, de la qualité des matériaux et
de l'usage qu'on en a fait.

Il importe de choisir des matériaux
solides, secs, réfractaires de l'humidité et
mauvais conducteurs de la chaleur. Les
pierres dures, les briques bien cuites sont
le type du genre. Les tuiles et les ardoi-
ses forment les meilleures toitures.

L'habitation, pour résister convenable-
ment à toutes les vicissitudes atmosphé-
riques de notre pays, a besoin de solides
fondations en pierre et de murs d'une
certaine ép:aisseur. Partout elle doit être
élevée sur caves bien aérées, contribuant
ainsi à l'assainissement. Dans l'étage
sous terrain, on évitera l'emploi du plâtre,
(sulfate de chaux 1,car il favorise le sal-
pêtrage, c'est-à-dire qu'il se transforme

1'70
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Il ne faut jamais construire une maison cessaire à la vie. En plein air et surtout à la
dans les temps d'automne ou en hiver à campagne. l'atmosphère qui nous entoure
cause de l'humidité qui imprègne les se purifie incessamment aussitôt qu'il
matèriaux devant servir à bâtir. est vicié par la respiration. Cela s'explique

Il n'est pas )on de se loger dans une aisément. Dans nos maisons, les chan-
maison trop nouvellement construite, ces de salubrité ne sont pas les mêmes.
parce que les murs ne sont pas suffisam- Il faut alors demander à l'air extérieur
ment secs. Il y a deux moyens proposés de venir renouveler l'air intérieur. Cette
pour reconnaître le degré d'humidité des règle est absolue. Elle commande d'aérer
murs d'une maison et pour pouvoir en largement toutes les pièces de l'habita-
déterminer l'époque où elle peut être ha- tion chaque fois que le temps le permet,
bitée sans danger. L'un consiste à placer de le faire modérément quand il faut
durant 24 heures dans un vase une livre ompter avec l'inclémence di: temps ou
de chaux pour chaque pièce hermétique- de la saison.
ment fermée. Si la livre de chaux pré- La ventilation se fait par aspiration,
sente une augmentation de poids ne dé- par pulsion, insufflation ou refoulement
passant pas un à un drachme ei demi, d'air. La ventilation par aspiration s'ex-
l'appartement est habitable. L'autre erce par les courants d'air qui se produi-
moyen se pratique en retirant des murs, sent dans nos maisons chaque fois qu'on
à une profondeur de 5 à 10 lignes, à ouvre une porte, une fenêtre ou les va-
l'aide d'une tarière, une certaine quantité sistas. La ventilation par pulsion, par
de plâtre. On pèse immédiatement ce insufflation ou refoulement d'air, s'effectue
plâtre, puis on le fait sécher à la chaleur. au moyen d'appareils qui nécessitent
Si la différence du poids n'e.:t pas plus l'emploi de machines à vapeur. Ce sys-
de 15 pour 100, ics murs sont suffisam- tème d'aération est mis en usage dans
ment secs. les grands établissements publics, etc.

Enfin les papiers de tenture sont, pour L'aération doit être en rapport avec la
la plupart. nuisibles à la santé à cause capacité de l'habitation, le nombre de
des poussières toxiques qui s'en émanent. personnes, le temps de leu- séjour. Il
Pour prévenir ces inconvénients, l'on faut une ventilation de 30 pieds cubes
conseille de les recouvrir d'une couche d'air par individu et par heure.
de vernis, ou encore mieux de ne pas On prendra également soin d'aérer le
s'en servir, lit, de secouer les rideaux, d'essuyer les

AÉRATION DE L'HAfITATION.-L'hom- poussières. On agira de ime pour les
me ne peut pas vivre dans les atmos- autres pièces de l'habitation. Enfin, il
phères reifermées. Il les corrompt lui- est d'une extrême importance d'entretenir
même et meurt de cette corruption. En la respiration de lhaiation, comme
une heure, il inspire environ 480 livres celle de l'homme, en lui fournissant un
d'air et rejette par l'expiration environ air frais pour remplacer l'air altéré qu'elle
1S livres d'acide carbonique avec des va- renferme.
peurs d'eau chargées de matières ora - CHAUFFAGE DE L'HABITATION. C
ques. On comprend à quelles interventions question du chauffage de lhabitation mé-
modificatrices est soumise l'atmosphère rite de capter quelques instants notre in-
dans laqtelle nous puisons l'oxgène né- tention. On entend par chauffage l'art
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d'utiliser la chaleur artificielle produite dantes. Il convient d'aét.rer avec l'air
par les divers combustibles pour élever du dehors, et il faut maintenir dans les
et maintenir dans les pièces de l'habita- temps froids une température intérieure
tion une température de 15° à 200, quand convenable. La réalisation de ces don-
l'air extérieur se trouve à une température nées n'est pas toujours facile. C'est cette
inférieure. Le but est de nous garantir solution qu'il faut viser toujours, et qu'il
contre l'influence du froid. faut s'approcher le plus dans ses applica-

Nous savons que le poumon fonctionne tions.
avantageusement quand il respire un air Il existe plusieurs méthodes de chauffa-
convenablement froid, et que le contraire ge, et les plus usitées sont à la fois de très
arrive quand l'air se trouve à une tempéra- précieux moyens d'aération. Les principa-
ture chaude.La combustion des matériaux les conditions de salubrité de tout système
alinientiires n'est régulièrement répartie de chauffage résident dans l'élévation
dans tout l'organisme, et la circulation suffisante de la température et dans le
ne se fait librement qu'à la condition renouvellement incessant de l'air. M.
expresse. que la température de notre Coulier, dans le dictionnaire encyclopé-
corps soit maintenue à 37°õ. L'air an- dique des sciences médicales, résume
biant chaud ou froid influe sur notre très bien les conditions du chauffage :
température corporelle. Il nous r6chauffe 10. Dégager une quantité de chaleur
ou nous refroidit par contact. Dans une variable à volonté, de manière à entrete-
atmosphère chaude, la peau se distend, nir dans les locaux habités une tempéra-
ses pores s'ouvrent, des millions de glan- ture constante malgré les influences sai-
des situées dans la profondeur de la peau sonnières ;
fonctionnent, la sueur sort, la vapeur se 2o. Fonctionner durant la nuit, malgré
produit. Ainsi notre corps dissipe le l'absence ou la négligence des préposés ;
trop de calorique qu'il possède.-A une 3o. Ne pas laisser pénétrer dans l'at-
basse température, notre peau se pare à mosphère respirable des appartements
la résistance. Elle se contracte, se ra- les produits gazeux de la combustion ;
masse sur elle-même. C'est un véritable 4o. Ne pas modifier l'état hygrométri-
épaississement artificiel appelé vulgaire- que de l'air chauffé;
ment "chaire de poule" et qui protège 5o. Réaliser toutes ces conditions avec
l'homme à la manière des fourrures. économie, et présenter toutes les garan-
Même couverts d'épais et de chauds vê- ties possibles contre les incendies.
tenents, nous ne sommes pas encore Les poêles et les calorifèrés à air chaud
suffisamment protégés contre les intem- et à eau chaude sont les appareils les
péries de nos climats. Il nous faut de- plus employés. Avec les usages des
mander à la chaleur artificielle de restituer poêles et des calorifé:es à air chaud, il
à nos murailles d'habitation une tempé- faut redouter deux inconvénients graves:
rature convenable. la sécheresse de l'air et la possibilité de

Cette excellente solution qui tend à ga- l'asphyxie par l'échappement des gaz
rantir l'homme contre l'influence du froid d'acide carbonique et d'oxyde de carbone.
ne doit pas exister au détriment de l'aéra- On corrige le premier par la présence au-
tion. L'aérage et le chauffage sont deux dessus du feu d'un vase rempli d'eau,
opérations distinctes, séparées et indépen- et le second en surveillant avec défiance
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et facilitant le plus possible le tirage.
Enfin, l'appareil de chauffage à l'eau
chaude est considéré aujourd'hui le meil-
leur,

On ne peut déterminer d'une façon
rigoureuse le degré de chaleur artificielle
de la maison, parce que les enfants, les
v:c*llards et les femmes .ât besoin d'une
tempêéýature plus ,!evée que l'homme
adulte. Le malade demande aussi plus
de chaleur et une température plus sou-
tenue. Cependant, on prendra pour
limite inférieure une température de 15
degrés et pour limite supérieurc 20 de-
grés.

Il resterait bien, pour en finir avec
cette question du chauffage, à parler des
combustibles, mais ce point est plutôt
du ressort de l'économie domestique que
de l'hygiène.

DE L'ÉCLAIRAGE.-Le jour où l'homme
apprit à se protéger contre l'influence du
froid en allumant le premier feu, il dé.
couvrit du même coup le moyen de lutter
contre les ténèbres. A son origine, la
lumière artificielle provenait du foyer
domestique. Plus tard, l'éclairage se
sépara du chauffage et s'accommoda
d'appareils distincts. Dans l'antiquité
païenne, le plus simple de ces appareils
consistait en un vase rempli d'huile où
brûlait une mèche grossière. Cette lampe
antique servit aussi à éclairer une grande
partie du moyen age. Ce n'est que de nos
jours que les chandelles, les bougies, les
lampes compliquées, le gaz, enfin l'élec-
tricité, furent inventés comme modes
d'éclairage.

Nous passerons rapidement en revue
les modes d'éclairage aujourd'hui en
usage. Nous en con sidér rons les avan-
tages, les inconvénients et l'influence sur
la santé.

Les lumières toutes modernes et très

répandues sont les lampes à l'huile de
pétrole et du gaz hydrogène bicarboné.
Presque partout les lampes à l'huile qui
donnent une clarté vive et soutenue cons-
tituent le mode habituel d'éclairage.
Cette lumière est bien favorable à la vue ,
mais l'élévation de température qu'elle
détermine, l'oxygène de l'air qu'elle brûle
et l'odeur désagréable qu'elle répand sont
autant d'inconvénients qui agissent d'une
manière défavorable sur la santé. Il
faut ajouter à ces inconvénients la pos-
sibilité des explosions qui fait de ces
lampes un danger permanent. La lumière
du gaz hydrogène-bicarboné tend à rem-
placer, dans les villes au moins, celle des
lampes. La flamme du gaz a aussi ses
défauts; el e exhale des gaz délétères,
produit une énorme chaleur et fait une
prodigieuse consommation d'oxygène. Il
faut ajouter encore la fréquence des fuites
de gaz et le danger de l'asphyxie ou de
l'explosion. Avec ces systèmes d'éclai-
rage, il importe de corriger sans cesse,
par une active ventilation, l'altération
rapide de la température et de l'atmos-
phère.

Les récents et surprenants progrès de
la lumière électrique nous font pré.sumer
qu'après une série de perfectionnements,
on parviendra à en faire l'éclairage de
l'avenir, supplantant tous les autres.
Déj 1 divers appareils prouvent qu'elle
satisfait à toutes les conditions de l'éclai-
rage public ; l'invention de lampes, d'au-
tre part, pa:aît se prêter à toutes les
nécessités domestiques. On comprend
l'immense avantage de l'éclairage élec-
trique sur tous les autres ; elle ne produit
qu'une chaleur inappréeiable et ne brûle
pas d'oxygène. Ce progrès est un bien-
fait pour l'hygiène.

PROPRETÉ DE .' HABIT,TIO.--La pro-
preté de la maison est l'indispensable
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facteur de la santé des individus. " A series par les peintures à l'huile ; reblanchir

un point de vue plus élevé dit Monin, souvent les plafonds ; laver souvent les carrela-
la propreté du logis s'élève à la hauteur ges et nettoyer les murs ; entietenir limpides les
d'une véritable importance sociale. On~vte e riés atr utdenmn e

vitres dies croisées ; battre quotidiennement les
tapis, rideaux et nattes. Il faut essuyer et net-

se porte mieux et l'où se plaît davantage toyer de préfér.nce les angles et les coins des
dans un ogement bien entretenu. L'a- chambres, les aspérités et moulures des murs,
mour du foyer, qui joue dans ce qu'on des meubles et des plafonds : c'est dans les an-
nomme " question sociale," un rôle in- fractuosités que séjournent de préférence les

contestable, devient donc ainsi le carol- poussières miasmatiqnes."
laire direct de la propreté." DR. J I. DESRoCHF.S.

La meilleure garantie de la civilisa-
tion, a dit Lord Beaconsfield, est le loge-
ment. C'est l'école de toutes les vertus CONSIDÉRATIONS PRAT[QUES SUR

domestiques. Car, sans un intérieur L'IIYGIENE DE LA PEAU (1)
agréable, l'exercice de ces vertus est im-
possible." iI.

L'hygiène, qui assainit la maison, rend à la mamelle
. . . .. ~La question des enfants al aella dignité à la famille et le charme au

foyer ; elle retient désormais le père a st ue cq pl
sur le cœeur.son retour du travail, et le dispute victo- Parmi toutes les diverses maladies cu-

rieusement au cabaret.rieseentaucabre.. tanées, dont sont affectes les enfants en
Pour obtenir cette hygiéne de l'habita- banâe, dont so t e ls enfant en

tion nos necroons iende meux bas age, l'eczéma est le plus commun ention, nous ne croyons rien de mieux que m etmpqulelspée. éé
de conseiller l'observance des préceptes memet on e le l céibe Gxné-
qui suivent que nous trouvons dans le .ret o ae l a ause auxsmav

live d M.\Ioin La oprté le Ipropretes que le nourrisson conservelivre de M.Monmn,.LafrOpýrc1é de l'indi-
dans ses langes, et qui, en se décompa-

viuet die la m14.isonl : .
1 sant, attaquent son frêle épiderme ; on

Tenir la maison, tant à l'intérieur qu'à l'ex- l'attribue aussi aux frottements de la
térieur. dans un état constant de propreté. Les peau dans les régions où elle se trouve
cabinets d'aisance seront disposés et ventilés en contact avec une partie voisine, etc. ;
selon certaines règles d'architecture ; le sol sera il me semble que ceci ne joue que le rôle
imperméable et proprement entretenu. Pour de causes prédisposantes, tandis que la
empécher les habitations de tuer tant d'individus .

et d'irradier autour d'eux tant de ferments mor- cause déterminante est, en réalité, la na-

bides, il faut entretenir également les éviers et nière repréhensible dont sont soignés les

les cours intérieures ; partcut établir le système petits enfants. Que de fois j'ai été té-
des fosses mobiles ; blanchir tous lcs ans à la moin de ce fait, que la mère ou la nour-
chaux les murs des souterrains, des cuisines et rice sèche, après avoir démailloté l'en-
des cours; éloigner des maisons tout ce qui est fant, prenait le lange du petit, avec le.
susceptible de décomposition (déchets culinaires quel elle arrachait et enlevait les excé-
os, légumes, etc.'. A l'intérieur des pièces ha-
bitées, vernir les murs à l'huile, cirer les plan- ments qui restaient attachés a la peau, au
chers; balayer avec soin toutes les parties de risque d'entamer la peau par ces frotte.
l'habitation ; éviter d'épousseter les plafonds et ments, et d'y introduire des germes de
les meubles, mais les frotter avec un chiffon hu-
mide et les essuyer; remplacer -partout les tapis- () Suite, voir le No, ro de ce journal-'
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putréfaction, sans compter que cette ma- rive que les pauvres enfants restent con-
nière de procéder causait souvent à l'en- damnés pendant plusieurs années, jusqu'à
fant des douleurs insupportables, et em- ce qu'un traitement de longue durée en
pêchait la guérison de la maladie. vienne à bout, notamment par l'applica-

Aussi nous paraît-il regrettable de voir dion tenace de pommades contre la galc
figurer, dans certains manuels les plus qui peuvent, seules, les débarrasser de
rcnommés du temps présent, des conseils leurs souffrances atroces. De ces consi-
qui sont un appui moral à cette singu- dérations, il résulte qu'il est de la plus
lière façon de comprendre la propreté de haute importance et d'une absolue néces-
l'enfant. On veut se prémunir contre sité de se conformer aux préceptes sui-
l'usage de l'eau aux fins de se débarrasser vants : 10. tous les effets de laine doi-
des saletés, et l'on commet une faute vent être désinfectés soigneusement, et
grossière. L'irrigateur, rempli d'une so- l'on doit s'assurer que les oeufs des aca-
lution faible et tempérée d'acide borique, ies sont complètement détruits avant
et sagement appliqué jusqu'à ce que ton- d'en revêtir les petits enfants ; 2o. le tra-
tes les matières excrémentielles soient vail dans les fabriques de laine doit être
emportées de la peau, par le lavage, se- interdit aux personnes des deux sexes
rait de beaucoup préférable. atteintes de gale; 3o. Il doit être interdit

aux enfants de se frotter contre les ani-
maux domestiques qui, comme les chiens,

C'est un manque de jugement que de les moutous, etc., sont très souvent affec-
combattre la nécessité pour les enfants à tés de la gale.
la mamelle d'être revêtus de brassières de FR. EKLUND, M. D.
laine sur la peau nue, surtout si nous 8 Skeppsho'm, Stockholm, SU.DE, Dé-
prenons en considération qu'ils ont été cembre 1887.
renfermés si longtemps dans un réservoir
de chaleur de plus de 37 degrés. (à suivre).

Mais les petits enfants, comme les plus

avancés en âge, en portant des étoffes de
laine immédiatement sur la peau, courent' CHRONIQUE DE L'HGIENE
le risque d'être gagnés par la contagion '
de la gale, qui est, comme on le sait bien, E
une maladie cutanée très fréquente chez
le mouton. Selon toute probabilité, cette Une association des chimistes suisses
transmission dépend de ce que, lors de la a été fondée, l'année dernière, dans le but
fabrication du fil et des étoffes de laine de fixer les méthodes uniformes pour
on est trop négligent pour ce qui concer- l'examen des substances alimentaires dans
ne la désinfection de la toison brute. les différents cantons, et pour promou-
Cette éruption de la peau est une des voir et discuter les mesures sanitaires
plus accablantes, n'en déplaise à ceux qui générales et locales. Dans le premier
soutiennent le contraire. Si l'on se trom- meeting de cette association, des métho-
pe sur la nature de la maladie, qui est dès uniformes d'analyse du vin et du lait
diagnostiquée trop souvent comme une ont été adoptées. Jusqu'à présent il ex-
dartre déterminée par l'herpétisme, il ar- iste de grandes différences dans la légis

184



lation des cantons, en ce qui regarde les les ingénieurs et architectes de l'Etat, ou
falsifications des substances alimentaires. des villes.

Dans le canton de Zuric"i, les points 6o. L'enseignement de l'hygiène dans
essentiels de la loi sont: les é'oles normales pour instituteurs, et

10. Les produits artificiels alimentaires dans les écoles primaires.
ne doivent jamais être désignés sous le 7o. L'établissement d'un règlement
même nom que les mêmes produits na- uniforme pour les constructeurs de mai-
turels. sons dans les villages.

20. Les produits artinciels ressemblant
au beurre, mais contenant d'autres ma-
tières, doivent être appelés beurres artifi-

80. La création d'une Société d'hy-
giène publique.

Ces diverses propositions du Dr. Palm-
berg ont été votées à l'unanimité.

Sur la proposition des Drs. Idman et
Suckrdorff, la Société médicale finlandai-
se a été chargée d'élaborer un règlement
spécial pour les ouvriers des usines, fa-
briques et autres établissements simi-
laires.

Sur la proposition du Dr. Westerlund,
'a Société a été de même chargée d'éta-
blir un nouveau règlement pour les m4-
decins d'arrondissement, et de rédiger de
même des instructions pour les dentistes.
(proposition du Dr. Ayrapaa).

Ces différents règlements, une fois ac-
ceptés par la Société médicale finlandaise,
seront portées devant le Sénat de la
Chambre des députés où certainement
ils seront approuvés. Dès qu'ils auront
force de loi, leur application en deviendra
facile.

***

Dans les arbeiten aus dem Kaiserlichen
Gesundheitsamt, le savant professeur
d'hygiène de l'université de Gottingen, le
Dr, Gustar Wolffhigel, a publié un long
mémoire sur les empoisonnements satur-
nins causés par les tuyaux en plomb pour
conduites d'eau. Ce rapport a été fait
au conseil de santé de l'Empir 2 d'Alle-
magne à la suite d'une intoxication de
92 personnes à Dessan. L'eau analysée,
par les Drs. Pusch et Meyer fut trouvée

ciels.
Sa. Les boissons qui ne sont pas ex-

clusivement produites par la fermenta-
tion du jus naturel de raisin, mais par le
mélange de vin avec du sucre, eau, alcool,
etc., doivent être appelés vins artificiels.

4o. Les produits artificiels doivent être
munis d'étiquettes portant leur composi-
tion. (Sanitary Reeord).

iDu 19 au 23 septembre dernier, il s'est
tenu à Helsingfors, sous la présidence du
Dr. Palmberg, un Congrès de médecine
dont les résolutions votées sont toutes
relatives à l'hygiène.

Sur la proposition de notre savant col-
lègue et ami, et afin de répandre la con
naissance de l'hygiène dans toutes les
classes finlandaises, le Congrès a dé.
cidé:

l. La création d'une chaire d'hygiène
à la Faculté de médecine d'Helsingfors.

2û. L'examen d'hygiène obligatoire
pour les candidats au Doctorat.

3o. L'examen spécial pour les Docteurs
candidats aux postes de médecins d'ar-
rondissement, ou de médecins des villes.

4o. L'enseignement de l'hygiène et des
applications sanitaires de cette science à
l'Ecole polytechnique pour les ingénieurs
et architectes.

5o. Un examen spécial d'hygiène pour
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contenant de ) mgr. 13 à 2 mgr. 89 de d'un courant électrique qui active l'a etion
plomb par litre. A Dessan il fut décidé de l'eau sur le plomb et que les craintes
que les tuyaux de plomub seraient suppri- présentées par un tel usage paraissent
més et remplaces par des tuyaux doublés justifiées.
d'étain.detain. Dd aEn Italie, la Societa fiorentina d'Igiene,

Le Dr Pullmant d'Offenbach dans qui en 188G' avait nommé, sur notre ini-
son travail publié dans les Deutschen
Terteljaûrsseriftur offentliclie Gesund-
leits.pflege (1887) n'arriva pas aux mêmes
conclusions prohibitives. Pour lui les
eaux dures recouvrant les tuyaux de
plomb d'une épaisse patine, n'offrent au-
cun danger quand elles sont distribuées
au moyen de vieux tuyaux de plomb. La
pression n'a aucune action sur l'activité
de l'attaque ; les tuyaux de plomb sulfu-
rés se comportent comme les tuyaux de
plomb ordinaires ; les plus petites quan-
tités de plomb sont nuisibles.

tiative, une commission (1) à l'effet d'é.
tudier cette question, a acceptée à l'una-
nimité les conclusions suivantes propo.
sées par son rapporteur l'éminent Dr.
Giuntoli:

10. En théorie, les tuyaux de plomb
doivent être absolument proscrits ;

2o. En pratique, doivent être absolument
proscrits les réservoirs en plomb, mais le.s
tuyaux en plomb doivent être admis au\
conditions suivantes :

a) avec doublage d'étain parfait à la
surface interne du tuyau

A Paris, au conseil d'hygiène, une b) ou avec revêtement de foie de sou-
commission composée de MM. Proust, fre quand son efficacité seýra bien prouvée.
Gautier, Schutzen berger, fut chargée, en i3. Les vieilles conduites peuvent être
mars dernier, d'étudier l'influence sur les admises, quand il n'en résulte pas des in-
eaux de la Vanne d'un revêtement en convénients visibles. Toutefois on devra

plomb mis à l'aqueduc. Les analyses du laisser perdre la première eau avant d'en
professeur Schutzenberger furent négati. faire usage. (Bol/e/ino del/a Socie/a fio-
ves. Quelques uns ont déduit de là que rentina d'1ç/ene.
les eaux de la Vanne n'attaquaient pas le :
plomb. C'est une déduction fausse bâsée Dans le Zeitschriftfur Na/rungsmittel
sur un sophisme. Cette expérience nous Untersucung und Aygiene que le Dr.
a été opposée au Congrès de Vienne, Hans Heger publie à Vienne depuis le
nous l'avons victorieusement combattue, commencement de cette année, nous
et nous avons prouvé, chiffres en mains, voyons que les magistrats de Vienne ont
que la surface du plomb dans l'aqueduc décidé sur la proposition des médeeins
d'arcueil mise en contact avec l'eau est municipaux que les conserves de fruits et
566 FoIS MOINDRE que celle en contact de légumes venant de l'étranger et qui
dans les tuyaux de maison, étant doniné sont coiorées, ne peuvent pénétrer en
une même longueur et un même volume Autriche que si les boîtes portent une
d'eau. inscription émanauit d'un chimiste avec

A la même époque, le Dr. G. Pouchet s*)n adresse et déclarant que les couleurs
fit au comité consultatif d'hygiène publi. employées ne sont pas nuisibles à la
que de France un rapport sur les tuyaux santé.
en plomb reliés à des tuyaux de fer. De

ces expériences, il conclut à l'existence (1) Voir p. 94, volume 111, dle ce iournal.
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* *

La Worship>full company of grocers, de
Londres, a ouvert un concours jusqu'à
décembre 1890. Le prix est de 25,000
francs et sera accordé à celui qui résou-
dra la question suivante :

" Découvrir une méthode au moyen de
laquelle le vaccin petit être cultive en un
milieu indifférent. l.a méthode doit per-
mettre de multiplier le virus indéfiniment
par générations successives. et le produit
de chaque génération doit montrer les
qualités de la lymphe vaccinale naturelle."

Les travaux doivent être écrits en an-
glais ou traduits en cette langue ; ils
duivent être imprimés, porter le nom de
leur auteur et être envoyés avant la fin
décembre 1890, au secrétaire de la société
en question, Grocers Hall, London. Le
jury, s'il le juge nécessaire, peut appeler
les candidats pour démontrer par des
expériences les assertions contenues dans
ce travail. (Indeendencia elfedica).

M. Wallon a communiqué à la Société
de médecine publique des expériences
relatives à la ventilation au moyen des
vitres perforées. Il ressort de ces expé-
riences que : il se produit des courants
d'air et que la ventilation ancienne (qua-
tre ouvertures du même côté de la salle
et communiquant avec cheminées d'appel)
est préférable.

* *

M. Bechmann, ingénieur des eaux de
Paris et comme tel trouvant la distribu-
tion parfaite, a prétendu que les faits
cités par le Pr. Brouardel relativement à
la propagation de la fièvre typhGïde par
l'eau à Paris, étaient entachés d'erreur.
A la Société de médecine publique, une
discussion fort ardente eut lieu et il fut

p rouvé que M. Beclimann avait tort ; ce
qui ne nous surprend nullement. (Bulle-
tit Médical).

* *

La ville Gracia (Espagne), qui avait
subi différ ntes épidémies a chargé notre
excellent :smi P. Garcia Faria, ingénieur
de la ville de Barcelone, de lui établir le

projet d'un réseau d'égouts. Avec l'ha-
bileté et l'activité qui lui est propre notre
savant collègue n'a pas tardé à répondre
à l'appel de la municipalité de Gracia.
Son réseau d égout a été accepté par la
ville et en juillet dernier on a commencé
les travaux au milieu de trés belles fêtes.
Nos meilleures félicitations à notre sym-
pathique collègue qui, par ses travaux,
améliore l'état sanitaire de sa patrie.

(Parisi

REMARQUES SUR LA MORTALITÉ

DANS LES DIFFÉREN'TS QUAR-

TIERS POUR 18S6.

Quartier Ste-Mfarie-La plus forte
mortalité fut dans le quartier Ste-Marie
où elle s'éleva à 910 soit 33.80 pour mille
de sa population qui est de 26,926, et
19.55 pour cent de la mortalité générale
de la cité.

La proportion des décès par la variole
fut de 1.31 pour cent de tous les décès
du quartier et de 17.14 pour cent du
nombre total des decès par la variole
pour toute la ville.

La proportion des décès par la diph-
thérie fut de 4.62 pour cent de tous les
décès du quartier et de 16.34 pour cent
du nombre totâl des décès par la diph-
thérie pour toute la ville.

La proportion des décès par les fièvres
typhoïdes fut de 1.21 pour cent de tout

A. HAMON.
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les décès du quartier et de 13.92 pour
cent du nombre total des décès par cette
maladie pour toute la ville.

La mortalité de ce quartier fut de 1260
de moins qu'en 1885.

Quartier SI-Jacques.-Après le quar-
tier Ste-Marie, le plus grand nombre de
décès fut dans le quartier St-Jacques où
ils s'élevèrent à 819, soit 29 33 pour mille
de sa population qui est de 27,875, et
17.59 pour cent de la mortalité générale
de la cité.

La proportion des décès par la variole
fut de 1.95 pour cent de tous les décès
du quartier, et de 22.86 pour cent du
nombre total des décès par la variole pour
toute la ville.

La proportion des décès par la diph-
thérie fut de 5.62 pour cent de tous les
décès du quartier, et de 17.90 pour cent
du nombre total des décès par cette ma-
ladie pour toute la ville.

La proportion des décès par les fièvres
typhoïdes fut de 0.98 pour cent de tous
ses décès du quartier, et de 10.12 pour
cent du nombre total des décès par cette
maladie pour toute la ville.

La mortalité de ce quartier fut de 987
moins élevée qu'en 1885.

Quartie- St Antoine.-Les décès dans
ce quartier s'élevèrent à 672 cette année .
la mortalité de 1885 pour le même quar-
tier étant de 941. La proportion par
1000 de la population qui est de 41,913,
fut de 16.03 et de14.43 pour cent sur le
total des décès de la cité.

La proportion des décès par la variole
fut de 1.64 pour cent de tous les décès
du quartier et de 15.71 pour cent du total
des décès par la variole dans la cité.

La proportion des décès par la diph-
thérie fut de 6.55 pour cent de tous les
décès du quartier et de 17.12 pour cent

du nombre total de décès par la diphthè-
rie pour toute la ville.

La proportion des décès par les fièvres
typhoïdes fut de 1.34 pour cent de tous
les décès du quartier et de 11.39 pour
cent du nombre total de décès pour toute
la ville.

Quartier St-Louis.-585 décès eurent
lieu dans ce quartier, 328 de moins que
l'an passé. La proportion des décès par
mille de sa population qui est de 21,978,
fut de 26.02 et de 12.57 pour cent sur
le total des décès dans la cité.

La proportion des décès par la variole
fut de 1.54 pour cent de tous les déces
du quartier, et de 12.86 pour cent sur le
total des décès par la variole dans la ville
entière.

La proportion des décès par la diph-
thérie fut de 5.81 pour cent de tous les
décès du quartier, et de 13.23 pour cent
du nombre total de décès par cette mala-
die pour toute la ville.

1 La proportion des décès par les fièvres
typhoïdes fut de 2.22 pour cent de tous
les décès du quartier, et de 16.46 pour
cent du nombre total des décès par cette
maladie pour toute la ville.

Quai-tier Ste-Anne. Il y eut 523 décès
dans ce quartier, une dim.nution de 139
sur l'année 1885. La proportion par
1000 de sa population étant de 20.86 et
de 11.24 pour cent sur le total des décès.
La population de ce quartier est de
25,076 habitants.

La proportion des décès par la variole
fut de 0.76 pour cent sur le total des
décès du quartier et de 5.71 pour cent du
nombre total des décès par la variole
pour toute la ville.

La proportion des décès par la diph-
thérie fut de 5.35 pour cent de tous les
décès du quartier et de 10.89 pour cent
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du nombre de décès par la diphthérie
pour toute la ville.

La proportion des décès par les lièvres
typhoïdes fut de 1.52 pour cent de tous
les décès du quartier et de 10 13 pour
cent du nombre total de décès par cette
maladie pour toute la ville.

Quartier St-Jean Baptiste. - La mor
talité de ce quartier s'est élevée à 285
soit 32.75 pour 1000 de sa population

qlui est de 8,703, et 6.12 pour cent sur le
total des décès de la ville.

La proportion des décès par la variole
fut de 1.05 pour cent des décès du quîar-
tier, et de 4 28 pour cent sur le total des
décès à Montréal.

La proportion des décès par la diph-
thérie fut de 8.07 pour cent de tous les
décès du quartier, et de 8.95 pour cent du
nombre total de décès par la diphthérie
pour toute la ville.

L ~ ~~ i A.d4ó l i

les décès du quartier,et de 6.33 pour cent
du nowbre total dc décès par eette inala-
die pour toute la ville.

Quariier .iochelaga .- Les décès de ce
quartier furent de 109 ou 99 de moins
que l'année dernière, la proportion par
mille de la population fut de 17.44 et de
2 34 pour cent sur le total des décès. La
population d'Hochelaga est de 6,249.

La proportion des décès par la variole
fut de 4.59 pour cent de tous les décès
du quartier, et de 7.14 pour cent sur :.
nombre total des décès par la vaiole
pour toutte la ville.

La proportion des décès par la diph-
thérie fut de 4 59 pour cent de tous les
décès du quartier, et de 1.55 pour cent du
nombre total des décès par la diphthérie
pour toute la ville.

La proportion des décès par les fièvres
typhoïdes fut de 1.83 paur cent de tous

azLtvl prpotn e ci a es v es dcsd urire e25 orcn
typhoïdes fut de 1.75 pour cent de tous

S Aide du nombre total des décès par cette ina-
IÇb ~ U ~jULiLIV~ ~ 8 U.J

es> c s) u quart et e- .6 povur

cent du nombre total des décès par cette
maladie pour toute la ville.

Quartier St-Laurent. -La mortalité
de ce quartier s'est élevée à 276 soit 134
de moins que l'année dernière, donnant
une propo.ation de 16.93 pour 1000 de sa
population qui est de 27,874, et de 5 93
par cent sur le total des décès.

La proportion des décès par la variole
fut de 3.09 pour cent de tous les décès
du quartier, et de 4.29 pour cent sur le
nombre total des décès par la variole
pour toute la ville.

La proportion des décès par la diph-'

ladie pour toute la viile.--Rai5frt Sa-
nitaire de Montréal

ASSAINISSEMENT DES CIMETIÈRES

Le Bulletin de Pharmacie de Lyon.
organe de la Société de l'Est, nous ap-
porte le texte d'une communication fai-
te par un de ses membres les plus com-
pétents, M. Et. FERRAND, sur l'assai-
'nissenent des Cimietières. Comme c'est
à vrai dire la préface d'une monogra-
phie non encore publiée, nous réserve-
rons à un autre moment le soin de

thérie fut de 6.52 pour cent de tous les l'analyser dans un article densemble.
décès du quartier, et de 7.00 du nombre En attendant, nous signalerons le cha-
total des décès par la diphthérie pour pitre où se trouve traitée la question de
toute la ville. l'antagonisme des deux modes d'assai-

La proportion des décès par les fièvres nissement; l'un par la végétation (pra-
typhoïdes fut de 1.81 pour cent de tous tique usuelle), et l'autre par la suppres-
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sion de la végétation (proposition non- carbone dans les plantes des cimetières
Velle). et d'ailleurs, faire avec ce carbone les

L'tudi- des terrains nus, et des ter- forêts, comme il a fait les houillères, les
lids- vouverts, conduit M. Ferraud à lignites, etc., et préparer tous ces trésors
rapi eler un exemple de haut enseigne- de combustibles qui, revenus aux nains
iebIt aislitll la pratique de tous les (le lhomeie, Sont 011 Serlt des oure s

jours et dans les procédés de la nature de chaleur des mil lions de fois plus in-
l'exenguîde de la grande culture des tenses, et de restitution d'acide carboni-

<in'-ales et des légumineuses, cette cul- que a l'atmosphère. Dans ce 1.rocédé
tmle qui dévore pour ainsi dire, et avec simple, on voit à nouveau 1'infiniment
le concours de la terre et de l'air, trans- petit produire les plus grands résultats;
forme en êtres vivants et éminemment on voit dans les deux cas ce que peut
utilisables des monceaux d'immondices, un iayon du soleil."
de résidus organiques, de fumiers, de Arrivé à ce point de son exposition,
vidanges, toutes choscs que l'homme ne M. Ferrand met en présence les idée
saurait abondonner sans danger lpour et recherches de MM. Miquel et
lui-même ou ne pourrait détruire moins Arloing.
dispendieusenient. Pour le premier, les courants atmos-

c Théoriquement et pratiquement,. ph.riques sont les agents de diffusion
dans le sens le plus général possible, le des bactéries dans l'espace, mais lhy-
rôle d'épuration et d'équilibre est donc gieniste peut, à volonté, les immobiliser
celui de la végétation, mais après l'avoir à la surface p l'humidité, jusqu'à ve
surplis dans ses voies cachées, l'avoir que la pluie ou un épais gazon viei-
allirnié et grandi, nous allons le voir, nent plus tard les soutrai a o
dans l'application aux cimetières, tantôt rants dl C'est là l'apo-
glorifié encore, tantôt nié, et finalement logie de ce qui existe généralement au-
ainidri." tour dle nous.

Très au uurant des travau mouder- Li proposition contraire du savant
neus de chimie et de bactCri-joh'die es bais, parthan convaincu de la 'a-
Ferrand reconnait que l'acide carboni- diation solaire est plus radicale, pju us
que [qui est par son abondance la haute sûre en quelque sorte car le gazon
ex:pression de l'activité de la dècompo-gsans pluie assèchd trs fortement la
sition], abonde dans l'air dus cimetières, surface, tandis que sas ombrage la ra-
et surtout dans leur sol. diation solaire tue le microbe, son my-

Cet acide carbonique est naturelle- celium et sa spore soit dans la pouis-
ment le véhicule des effluves nauséa-. sière, soit dans l'humidité, puisqa'elle
bondes résultant de la fermenation pre- le. an- antit même dans leur bouillon
mière des éléments protéiques et consti- de culture ; puis, si la surface se re-
tuant des produits gazeax ou volatils. tnouvelle plus- ou moins superficielle-
" Il nous fournit enfin un intéressant , ment sOus l'impulsion des vents, les

rapprochement à faire pour la découver- radiations solaires réitèrent leur sala-
te de M. Arloing qui connait dan.s la ra- taire action."
diation solaire, le pouvoir de tuer la, Voilà donc bien posés, et posés en
spore redoutable ayant résisté à la termes précis, les termes des deux sys-
pourriture, et entre cette mnê mue pu.is- tènes d'assainissement.
sat.ce, déjà signalée plus haut, par la- -Abondance de végétation (arbres
quelle le soleil décompose les traces d'a- et gazonnement soignés).
cide carbonique de l'air pour en lixer lei -Suppression de toute végétation
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pouir mettre en jeu l'aetion ex-eiusive "-Réser
des radiations solaires, protection,

Dans ces condition-,, M. Feirand'resýc, une ce~
s' eflbrce de chercher une voie (le con- de terrains
dÀliation entre la pratique ancienne et comme me
la méthode nouvelle, compor'tant l'une si) ii dagari
et l'autre des extr'ine dont lps incbon-sar. -

vénients ne sonit pas négligeables.
Il a commencé~ par étudier avec soin'L

la flore des cimetières, et l'expériencei
lui a montré quels ét aient les arbustes M. ijacrc
qui devaient être réservés pour l'eu- vien't de te
tourage des tombe., et quelles étaient
les essenices que l'on deai recomnman- purvn 188i
der-, de préférence, por es grrandessuanqi
allées (1). tructions et

Transcrivons ici les conclusions qui quartiers.
visent, plus spécialement, le point de
la questiîon en litige :

_«I Choix de terrain mixte, sec,
meuble, élevré, non dominé, spacieux,
sans pente voisine bien accusée, à sous-
sol ni imperméable ni trop voisin de li Est ....
nappe souterraine, ni exposé aux mnon- ý,eitre ...
dations." Ouest ....

"-Pas de azonnement, pas de ron- Hochelaga_.
ces, pas d'arbres touiffus au-dessus ou St-Laurent.
autour des tombes, surface binée pour Ste-Ane....
arracher les mauvaises lierbes, ou mieux St-Louis..
revêteme.nt de sable, ou encore de me- St-Jean.
nus gr-aviers, mi~ arbrisseaux isolés - St.
feuilles non caduq nus, sveltes, donnantISt-are -

peu d'ombrage au point de laisser aîr--S-îtiî.
ver à leur-s pieds les radiations solaires
(choix de Conifères). 1Ttl..

"-Allées d'arbres quelconques ou- Ttl
ver-tes pour la circulation, sur-tout dans Eîn 1886,
la dir-ection des vents les plus hiabitu- tions était
ellement régnants. des constru

"I-Rideau ou écr-an de plantations M. Lacr
serrées d'arbres ramneux et à feuilles conlstructiox
persistantes, toujours vertes, spéciale- zotip ceux
ment du côté de la ville. dete den

(il Ce s-ont pour lui le Bignonia catalpa, l'Eu-
calyptus globuius, le Tulipier de Virginie, le
Sophora ct le Vernis du Japon, le Tilleul, l'Era-
hie, le Syconiore, etc.

M\ontréal 1,
maisons n'e
d'un édifice
déjà deman

ver, à titre de pér-imètre de
tutour des gyrands citnetiè-
inture ou certaine quantité
à affermier pou la culture,
sure sanitaire, et en prévi-
idissemnt un june-

CONSTRUCTION

ix, inspecteur des édifices,
rî-niner son rapport annuel

Nous cii extrayons "'état
indique le nombre des cons-

leur valeur dans les divers

69

8-,

241

74

2413

137
140

36
193
203
411
.34S
247

M,76

S>

$ 154,600
50,250
99,000

357,700
330,000
184,530
478,675
380,950
420,850
347,595

14988,979

la valeur totale des construe-
de $2.131,834 et le nombre

etions s'était élevé à 699.
oix dit que les travaux de
i de 1887 excédent de beau
de toutes les années précé-
uis 1870 qui vit construire à
060 maisons. Pas une de ces
st inoccupée. Les fondations
sont à peine jetées qu'il y a.

de de 1L..-?e ou d'achat.
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ses exercent également une influence
INFLUENCE DES ALIMENTS SUR f1fcheuse sur les dents; il serait difd..

UTAT DES DENTS. eile de dire, dans ce cas, si c'est à l'at-
mosphère respirée par les habitants, ou
aux eaux qu'ils boivent, qu'il faut at-

L'état des dents dépend beaucoup tribuer les altérations observées
du régrime alimentaire. Ce regime audn télle ineceaqu'u dentiste e La salive a une réaction alcaline.une tel1le influence qu'un dentiste X-Mais, sous l'influence de causes très-
périmenté peut souvent reconnaître, au
simple aspect des dents, le régime al- variées, elle peur, acquérir une réaction
mentaire habituellement suivi, acide, et, dans ce cas, elle est suscepti-

Le régime animal et substantiel des bie d agir plus ou moms énergiquement
habitants des villes favorise la produc- sir es dents. De nombreuses expé-
tion du tartre, tandis que le régie vé- riences ont prouve que, parmi les subs-
gétal et moins riche des paysans le tances susceptibles de se trouver en
duit à presque rien. contact avec les dents, un grand nom-

Le sucre, bien que le fait ait été bre étaient susceptibles de les atta-

contesté, exerce sur la production de la j quel.
carie une influence attestée par le mau- Voici le résumé de ces xpériences:

vais état de la bouche des confiseurs, Les alcalins, c'est-à-dire les substan-
fabri- ces analogues à la potasse et à la soude,des ouvriers employés dans les far-sont sans action sur l'émail.

ques de sucre et des personnes qui font s
un abus trop grand des friandises. L'acide lactique [acide qu'on ren-

Il faut se méfier également des aci- contre dans le lait caillé], est sans ac-
des, qui sont les agents les plus actifs tion sur l'émail, mais attaque le cément
de décomposition de l'émail. On peut >à la façon des acides.
rayer facilement avec l'ongle une dent L'acide citrique, acide qu'nn rencon-
qui a séjourné pendant quelques jours tre dans beaucoup de fruits ; oranges,
dans du vinaigre. La carie est très citrons, etc., a une action destructive
fréquente dans les régions telle§ que la très énergique, supérieure à celle de
Normandie et la Picardie, où les bois- toutes les substances qui peuvent se
sons acides, comme le cidre, sont en rencontrer dans la bouche.
usage. Les boissons trop chaudes ou L'acide malique, qui existe en gran-
trop froides, les sorbets et les glaces de quantité dans les pommes, possède
sont également contraires à la conser- aussi une action destructive très mar-
vation des dents. C'est aux boissons quée.
glacées, si répandues aux Etats-Unis, Le vinaigre agit également d'une
qu'on attribue surtout la fréquence de façon énergique.
la carie en Amérique. Le raisin possède une action des-

Les eaux calcaires paraissent aussi tructive puissante. Il détruit en moins
exercer une action funeste sur les de vingt-quatre heures l'émail des dents
dents. Les habitants des régions où qui y sont plongées.
se boivent de telles eaux, comme la L'albumine, qui forme le principe
Picardie ou la Champagne perdent essenciel d'un grand nombre d'aliments,
leurs dents de bonne heure. Le terme et surtout le blanc d'oeuf n'agit pas sur
des dents crayeuses semble assez jus- sur les dents. Mais lorsqu'elle est dé-
tifié. composée, ce qui arrive quand des par-

Les contrées humides et marécageu- ticules alimentaires ont séjourné pen-
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dant quelque tumps entre les dents, bouche humaine dont la propreté n'est
elle donne naissance à des produits qui pas parfiite.
altèrent facilement l'émail.Ces hôtes nombreux ont leurs eurs

Le sel marin est sans action. et leur genre de vie spéciaux. Nous
Le tannin, très commun, comme on les avons décrits et représentés dans

le sait, dans beaucoup d'aliments, le vin notre ouvrage sur les dents.
notamment, n'attaque l'ivoire et le cé-
ment qu'en solution concentrée. A. PRÈTERRE.

L'acidité du mucus buccal, quelle
qu'en soit la cause, a pour résultat le
développement de nombreux champi- LES MAUX DU BUVEUR
gnons qui ne sauraient exister dans un
milieu alcalin,

Les conséquences pratiques de ce qui L'ivrognerie est un des plus grands
précède sont évidentes. Ces expérien- maux qui affligent l'humanité. Ce mal
ces nous montrent l'utilité du nettoyage attaque toutes les classes de la société,
fréquent des dents avec un dentifrice qu'il ruine et décime, en lui apportant
à réaction alcaline (c'est pour cette un cortège de maladws longues, dou-
raison que nous avons recommandé loureuses, et presque toujours mortelles.
plus haut l'usage du savon) et l'impor- Si l'oun connaissait mieux les dangers
tance du cure-dents et du rince- bouche auxquels on s'expose en buvant des
après les repas pour débarrasser entiè- liqueurs fortes, il est certain que pas
rement la bouche des particules ali- un homme doué de quelque raison nu

mentaires et des acides engendrés par s'adonnerait à l'ivrognerie.
leur décomposition. Il est une maladie, inconnue autre-

Le régime alimentaire a donc, coin- fois, signalée depuis vingt ans seule-
me on le voit, une importance considé- ment, et qui a fait d'immenses ravages
rable sur l'état des dents. Mais le parmi tout le genre humain. Cette
défaut de soins de propreté a une influ- maladie, on l'a appelée l'alcoolisme;
ence beaucoup plus grande endcre. Les 1 elle est causée par l'usage des boissons
dents qui ne sont pas nettoyées sont qui renferment de l'alcool, et que l'on
des dents fatalement vouées à la carie nomme, à cause de cela, liqueuws al-

et à tous les accidents que la carie en- cooliqes, liqueurs fortes. Ce n'est
traine. Mais ce n'est pas la carie seule pas une maladie unique, attaquant un

que le défaut de propreté des dents seul organe. Toutes les parties de
détermine. Les bouches mal nettoyées notre corps peuvent être altérées par
sont promptement envahies, par suite l'alcool, et c'est l'ensemble de ces affec-
de la décomposition des matières ali- tions, réunies chez le même individu,
mentaires, par d'innmibrables parasites que l'on a nommé alcoolisme. Ecoutez
dont le m<indre inconvénient est de les voix autorisées de la science, et
donner à l'haleine une odeur des plus dites-moi, après les avoir entendues, si
désagréables. U unimmense forêt rems l'alcoolisme n'est pas le plus terrible
pli de. marécages, au sein desquels vi- des maux ?

veut des végétaux et des animaux en 11 est un fait bien connu et bien
quantités innombrables, tel est le spec-! triste en même temps: c'est que la
tacle qu'offre à l'œil de l'observateur plupart des maladies sont plus ou moins
armé du microscope l'intérieur d'une compliquées des eflets de l'intempéran-
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ce. Chez les gens habitués à l'usage sont unanimes à dire que la boisson est
quotidien des liqueurs alcooliques, vous ctuellement le plu- grand destructeur
verrez les maladies revêtir mille formes de la saute, de la vie de famille, chez
dangereuses, présenter mille complica- les Populations ouvrières.
tions funestes: vous serez bien souvent Les habitudes d'intempérance exer-
etonnés du caractère étrange que revêt
la maladie, et vous éprouverez autant c
de chagrin que de désappointement enmoralité. C'est de cette
voyant enlever, par une affection nou- source, si féconde hélas pour le mal,
velle et imprévue, un malade que vous que découle cette misère affreuse, cette
étiez parvenu à guérir complètement, à ée
force de soins, d'habileté et de patience. l é

L'abus des boissons fermentées est s'occupent de amélioration de la con-
aussi ancien que le monde, mais l'ex- dition des travailleurs sur tous le, points
tension que cet abus a prise, le caractère du globe.
d'aggravation qu'il a revêtu, en fait une
des calamités particulières de notre épo- c
que. cité, irrité par l'alcool. Le pouls devient

L'eau-de-vie, en effet, tue plus d'hom- plus fort, le cSur bat plus vite, la dia-
mes que les guerres les plus meurtriè-
res, fait plus de ravages que le choléra, lintelli s
que la peste, que la famine. C'est, on curcie. Est-il possible que l'homme qui
peut l'aflirmner, et tous les statisticiens provoque fréquemment dans son corps
sont d'accord sur ce point, le plus grand
fléau qui ait jamais ravagé la terre.

On ne sait pas assez que l'alcool Livrogne condense une longue exis-
peuple, de ses victimes, les dépôts de tence en une courte période: il vit vite,
mendicité, les hôpitaux, les bagnes et et vieillit rapidement. Quoi d'étonnant
les maisons de fous, que c'est un fau- alors à ce qu'il soit un jeune vieux, dont
teur de suicides, et le grand pourvoyeur la sénAité se traduit par le tremblement
des cimetières, qu'il dégrade et tue des mains, comme par le cercle préma-
l'homme physiquement, moralement, et turément graisseux de ses cornées trans-
intellectuellement; qu'il ne le frappe parentes? Quoi d'étonnant, enfin, à ce
pas seul, mais qu'il l'atteint dans sa qu'on trouve, chez lui, les mômes alté-
descendance ; que celle ci natt avecations organiques que chez le vrai
une vitalité moindre, une intelligence vieillard lentement usé par les ans?
faible ou nulle, des instincts dépravés, Le buveur ne peut jamais conserver
et, si elle n'est pas idiote, avec une pré- une bonne santé. Victime première de
disposition à la folie, aux convulsions, à son excès, il en transmet plus tard les
l'épilepsie. conséquences funestes à ses malheureux

Si la criminalité est en croissanoe, si enfants.-L'Hygiène Pratique.
les suicides, la paralysie, certaines ma- Dr. G. DLAUNOIS.
ladies mentales augmentent, c'est en
partie à l'abus des spiritueux qu'on le
doit.

Tous ceux qui voient de près la souf-
france et la misère des classes pauvres
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On lit dans l'Hygiène Pratique de
Paris :

de M. Gamaleïa à Odessa. Nous ne le
suivrons pas dans tous les détails qu'il
donne, car il faudrait réimprimer ici les
brochures en question.

Ces communications sont une œuvre
de bonne foi.

Notre sympathique confrère du Canada,
le Dr. J. I DESROCHES, aonsacre dans le
Journal d'Hygiène Populaire, une série Raport general asupra serviciului sa-de très intéressants et pratiques articles nitar al capitalei pe anul 1886-par lesur l'hygiène élémentaire Si la bonne
volonté, la rectitude d'intention et le tra- Dr. J. Félix-volume in 8 de 89 pages-
vail doivent être comptés pour quelque Bucharest 1887.
chose, le traité élémentaire du Dr Des- Ce rapport général sur les services sa-
roches obtiendra le succès qu'il mérite nitaires de Bucharest pendant l886, a
Nous nous ferons, d'ailleurs, un plaisir pour auteur l'éminent vice-président du
de le présenter plus amplement à nos conseil d'hygiène de cette ville.
chers lecteurs lorsque son auteur l'aura Dans ce volume, le Dr. Félix relate les
terminé, et réuni en un petit volume décisions et travaux du conseil d'hygiène,auquel nous souhaitons d'avance grand les améliorations sanitaires concernant
et légitime succès. l'eau, l'hygiène scolaire, alimentaire, in-

dustrielle. commerciale, publique, les
vaccinations, la prostitution, le service
vétérinaire, etc.The Mfagazine of Hea/t/-revue men vDans une annexe se trouvent les or-suelle publiée à Londres-3 shellings par donnances municipales relatives à l'hy-

an. giène. Nous citerons celle concernant
Cette revue dont nous avons le premier l'obligatoriété pour les propriétaires d'im-

numéro sous les yeux nous paraît traiter meubles d'y faire constr uire des latrines,
beaucoup plus de médecine populaire celle défendant l'emploi de siphon en
que d'hygiène. Ainsi cette revue pu- plomb dans les eaux gazeuses etc , celle
blie des leçons populaires de philosophie réglant les procédés de désinfection à
humaine avec gravures. employer en cas d'invasion du cho!éra,

Nous souhaitons bonne réussite à notre etc.
confrère d'outre-Manche. Ce rapport fort bien fait est publié en

langue roumaine et malgré sa similitude
>** avec les langues latine, espagnole, ita-

lienne et française, elle offre de grandes
O;n Angreppen emot Pasteurs -Atetod-- difficultés pour la traduction. Aussi ces

brochure in 8 de 23 pages-.Fortsattning rapports remarquables par la science de
aif striden om Vardet af Pasteurs Metod leur auteur sont peu lus et ne peuvent

l'être beaucoup. Nous conseillerons doncfbrochure in 8 de 16 pages-Helsing- à la municipalité de Bucharest de publiertOrs 1887. un résumé, en français, à la fin du vo-
Ces brochures 'ont l'œuvre de notre lume.sav

t m et1~ collègue je ur. Palmberg
C'est la relation de ses communications à **

s'Société des médecins Finlandais. Par- Progrès de l'/zygiêne dans la Républi-t'an des doctrines pastoriennes notre
aei combat littéralement le Pr. Peter et gue Argentine-par le Dr. E. R. Coni-
es anti-pastoriens. Il relate les expé- volume in 8 de 266 pages avec vingt

tiences dont il fut témoin tant au labora- planches.
tr're Pasteur à Paris qu'au laboratoire Ce volume imprimé à Buenos Ayres ne
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devrait pas être cité par nous dans notre cendie. L'éclairage électrique doit donc
bibliographie des ouvrages européecns étre employé a l'exclusion des autres
d'hygiene. Cependant, il était distribue e-lairages. Le Pr. Belohoubek et l'In-
aux ni( mbics du Congrès de \ ienn et genieur Kaftan citent leurs recherches
tomme tel nous l'avons eu ; il est donc sur les eaux souterrainss et sur la filtra-
de notre demoir de le signaler ,nos lec- tion des eaux. Le Dr. Janovsky relate
teuus d'autitt pwlu qu'il ne mérite que un rapport sur la création d.'un abat-
dcs éloges toir.

Cet ouvrage est un véritable traité
d'hygiène où tous, ingénieurs, architectes, n~.
médecins, chimistes. hommes politiques,
liseront un enseignemenit solide et subs Se pucdc disminuir la mortalidad de
tantiel. Ce volume dénote chez son au- los ninos ?-par le Dr. J. Aguirre y Bar-
teur, le Dr. Coni, une puissante faculté . .
de travail et en même temps un grand ro-brochure m 18 de 44 pages-Ma-
amour de l'hygiène. Il y a la des ren- drid 18S7.
seignements précis, sérieux, puisés aux C'est la relation d'une conférence faite
meileures sources et concernant l'hygiéne par notre sympathique ami à la Société
de l'enfance, des aliments, de la ville, des espagnole -l'hygiène.
hôpitaux, des bestiaux etc., etc. Les D'après ce savant médecin, la morta-
statistiques sont etablies avec grand soin lité infau.tile est généralement en raison
par le Dr. Coni aidé de M. et Mme Me- directe du nombre des naissances illégi-
syon. tiies, de la densité de la population.

Cet ouvrage remarquable a tous égards Chaque pays, chaque localité a une ma-
doit être dans la bibliothèque de tous les ladie prédominante chez les enfants.
hygiénistes. L'hygiène est intimement liée à l'éco-

nomie sociale et à la moralité publique,
parce que, dit le Dr. Aguirre, elle donne
le moyen de se préserver et de combattre

Bcricht iube- die Th;atigkeit dcs P>ragcr l'affaiblissement et les maladies, en con-
stadt gesundlîutrat/ies un fa/ire 188-- servant dans le ineilleur état possible les

par les Prs. Janovsky et S''vka- Prague organes tant du travail physique que du

1887-volume ina 4 de 101 pages. travail intellectucl

Notre savant collègue, le Pr. V. ja- Notre distingué ami mérite toutes nos
novsky nous a envoyé, il y a quelque félicitations pour cette remarqable con-
temps déjà, ce volume qui relate tous les
travaux faits en 1885 par le conseil d'hy
giene de Prag-ue.

gCne come r u cNotre ami le Pr. Silvestro Zinno nousCe compte rendu contient des rapportsj
du médecin municipal, Dr. Zahor, sur les a envoyé de Naples trois brochures d'un
maladies infectieuses, sur l'arrêté des n- haut intérêt scientifique. Ce sont : 10.
decins de district relativement aux petits Atione delt' ipermanato di fotassio nil
logements, sur les recherches médicales pegin ri daioze-
chez les écoliers des deux sexes dans les cloruro Ammonico con generi didrou-

écoles primaires et secondaires, etc, etc. claMnina ; 2o. Azione de/l ipermanganato
Des recherches fort intéressantes sur dipotassio niiiaparafina; 30. Gli atoini

l'éclairage électrique dans les écoles ont et i'universo.
été faites par une commission du conseil; Ces étydes traitent de chimie pure
d'hygiène qui conclut que : L'éclairage et nullement appliquées à l'hygiène, aussi
électrique produit moins de chaleur que est-ce avec grand regret que nous n'en
l'éclairage au gaz, l'air est plus pur et ne e dons poi n comp t.
contient pas de fumée et moins d acide ren point compte.
carbonique ; il y a moins de danger d'in- (Paris) A. HAMON.
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J. EMILE VANIER
INGENIEUR CIVIL ET SANITAIRE,
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A4 Messieurs les Mfrédecins
Cet établissement a été fondé pur le Gouvernement Provinicial

dans le but dle fourunir à notre population tit vaccin pur, et par le
ta iit même, tire cesser cette anti pat hie qui exis-teà notn contre la
VacCimî;itioi, mais contre l'emploi de v;Icciii prwovenîant de l'étraniger.

CJet Institut V;icciîîogèîîe, à l'instar de veux (le la France et dle
l' Angheterre. est soumis à une suîrveillance rigoureuse de la part du
GoUverneinetît, et juil vîtcciin ne peut être livré au commîerce avant
d:avoir 4té préalablemienît inspecté ; ainsi X1essieurs les Médecins
peuvent être parfiitemî-îlit ecertins q-i'en s';adre.ssiant à cet établis-
sentuent ils receVronIt toujours de la lymphe très, pure, le causant
jamais de ces accidents regrettables quo Foit a déplorés trop fré-
qtIeIIinienlt aprées s'être siervi de cis vaccins conîtenanît des corps
étranigers v.g. pas. saldébris de t isiss etc., etc.. et qute l'onî reri-
contre imalheureusemnent trop souvent dans,ý le comniiîî-re

Le v;icciui n 'e.t g;ran ti T'une mîtanuièrc posi ti ve que po~ndanît
l'espaice (le trois seîîîuîlues, et en fin q u' il î' y ait pas d'erreur on de
duaperie, chaque enive-loppe caritetianît, le vaccini portera la date de

l'enîîigas ngeet la signal ure d~u Médeci n Gérat t.
I>RIX.-Uiie boite contenant 10) pointes $1.OO.
Une remise libéra le est accordée aux B ireaiix dle Santé et à

Messieurs les Pharîîîaceens.
DRi. ED GÂUVREÂU, Propriétaire et Gérant.
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